La foi et la guérisson
3ème dimanche après l'Epiphanie  (Mt 8: 1-13)2017
La semaine dernière nous célébrions les noces de Cana et souvenez-vous Marie avait une confiance absolue dans la puissance d’Amour de son fils. Cette puissance c’est par sa parole qu’Il va l’incarner.  Elle ajoute ainsi à l’attention des serviteurs: «faites tous ce qu’Il vous dira.»  Et ce qu’Il leur dira c’est: «remplissez d’eau ces jarres». Ils le firent en toute confiance et le miracle s’accomplit.

Cette semaine, nous dit l’Evangile, Jésus descendait de la montagne.  S’il descendait c’est qu’Il était monté et cette montagne est celle où Il a enseigné ses disciples en leur parlant, Il leur a fait ‘le sermon sur la montagne’. Il a passé en revue toute une série de points de la loi de Moïse et leur a donné son interprétation à travers le prisme de l’amour. C’est un langage nouveau qu’Il leur a tenu, dépouillé de tout un carcan de préceptes et de d’obligations conditionnelles  qu’enseignaient les grands prêtres. Et nous dit l’évangile: «la foule fut frappée de sa doctrine; car il enseignait comme ayant autorité, et non pas comme leurs scribes.» 
Une foule nombreuse Le suivait. Et voici que deux évènements vont se passer. Un lépreux et un centurion l’accostent. Quel est le point commun entre les deux ? Ils demandent l’un et l’autre une intervention guérissante; un pour lui-même, l’autre pour un de ses serviteurs.  Qu’est-ce qui les unis ? Leur foi, la confiance absolue qu’ils ont dans la puissance de guérison du Christ. Ont-ils entendus le sermon sur la montagne ? Je ne crois pas car le lépreux ne pouvait pas s’approcher des personnes saines, la loi l’interdisait, et le centurion, un romain ne devait pas se mêler beaucoup à la foule des juifs. Il est en cela la figure de ces nations, de ces peuples qui seront appelés à croire sans avoir lu ni la loi, ni les prophètes qui annoncent le Christ, et sans avoir vu le Christ opérer des miracles. Mais au fond d’eux même, dans leur tripe, ils ont l’intime conviction que cet homme Jésus possède La force de guérison. 
Le lépreux dit en se prosternant: «Seigneur, si Tu veux, Tu peux me purifier.» Le centurion dit : «Seigneur, mon serviteur est couché à la maison, paralysé et souffrant terriblement» … «Seigneur, je ne suis pas digne que Tu entres sous mon toit, mais dis seulement une parole et mon serviteur sera guéri.» Le lépreux sait que Jésus ne peut et ne veut accomplir que ce qui est bon pour l’homme,  ce qui lui apporte la Vie, mais le lépreux ignore ce qui est le mieux pour lui en cet instant. Est-ce que la purification qu’il demande, c’est la guérison de sa lèpre qui le rendra pur aux yeux des autres, ou est-ce la purification de son âme. 
Le centurion ne se juge pas digne de recevoir Jésus chez lui, mais il a confiance dans la puissance de guérison du Christ. Il ne se juge pas digne car il est romain, un occupant, il n’est pas juif. Et il se reconnait pécheur et indigne de recevoir le Christ chez Lui. Il ressent cependant  une similitude entre l’attitude que lui a vis-à-vis de ses serviteurs et celle que le Christ a pour nous: «je suis moi-même un homme soumis à l’autorité et j’ai des soldats qui m’obéissent, et je dis à l’un: «Va», et il va, et à l’autre: «Viens», et il vient, et à mon serviteur: «Fais ceci», et il le fait». En bon militaire ce que le centurion veut dire ; Tu as un Père auquel tu es soumis et qui a autorité mais tu peux aussi commander et tes ordres seront exécutés. Le centurion ne sait pas encore que le Père et le Fils ne font qu’un et ont la même volonté. Le Christ le dira plus tard : «Moi et le Père nous sommes un.(Jn 10,30)»
Et l’un comme l’autre le Christ les guérit. Au lépreux il dira: «Je le veux, sois purifié !» et aussitôt sa lèpre fut guérie. Et au centurion: «Va, et qu’il te soit fait selon ta foi». Et à cette heure même, le serviteur fut guéri. 
L’attitude de ces deux hommes, c’est l’attitude que nous sommes invités à avoir nous aussi devant le Christ. D’abord, une attitude de confiance dans la puissance de guérison de Dieu. Guérison pas seulement de nos maux physiques mais aussi de notre âme. Avoir confiance que la guérison sera proportionnelle à notre foi c.-à-d. au degré d’abandon à la divine miséricorde. Cette grâce de guérison qui nous est donnée n’agira que dans la mesure de notre foi. Nous savons combien la confiance dans le remède prescrit par le médecin est importante pour la guérison de nos maux. Mais pour le Seigneur nous avons plus de difficulté à l’admettre. Nous aimerions tellement que le Seigneur fasse suivant notre volonté. 
Si nous demandons au Seigneur avec foi, nous serons guéris, peut-être pas comme nous l’imaginons car nous ignorons parfois de quelle lèpre nous sommes atteints. Pourtant, le Seigneur répond toujours à nos demande et supplication en nous donnant ce qui aujourd’hui est le plus utile pour nous pour notre vie en voie de divinisation. Cela peut être des larmes, un pardon que l’on pose, une réconciliation, une conversion et aussi bien entendu une guérison physique. Lorsque nous prions le ‘Notre Père’, soyons conscient que dans notre demande, il y a ‘que Ta volonté soit faite’. Nous ne savons pas toujours ce qui est bon pour nous, ou pour les autres, alors Seigneur, je m’en remets à toi, ‘Si tu veux’. Le ‘si tu le veux’ du lépreux n’est pas comme on pourrait le croire au premier abord un doute, un manque de foi, mais au contraire une adhésion complète à la puissance de guérison, à la puissance de vie du Christ. 
L’humilité est une condition nécessaire pour formuler notre demande. L’homme orgueilleux serait semblable aux scribes et pharisiens hypocrites qui se trompent eux-mêmes en se mettant à la place de Dieu. 
Enfin, si vous n’êtes pas capables d’aider une personne par une action ou une parole de compassion, n’hésitez pas comme le centurion à prier pour eux, car la prière est un puissant secours et soutien. Chacun sait que parfois on peut sentir concrètement la prière des autres sur soi. 
La 1ère prière qui conditionne tout et que nous pouvons adresser au Seigneur, c’est: «Seigneur, viens en aide à mon peu de foi !» 
A Lui soient Honneur, Gloire et Louange aux siècles des siècles. Amen. 

 Père Bernard 
21/01/19
Malachie 1, 11 à 14
11 Car depuis le lever du soleil jusqu'à son couchant, Mon nom est grand parmi les nations, Et en tout lieu on brûle de l'encens en l'honneur de mon nom Et l'on présente des offrandes pures; Car grand est mon nom parmi les nations, Dit l'Éternel des armées. 

12 Mais vous, vous le profanez, En disant: La table de l'Éternel est souillée, Et ce qu'elle rapporte est un aliment méprisable. 

13 Vous dites: Quelle fatigue! Et vous le dédaignez, Dit l'Éternel des armées; Et cependant vous amenez ce qui est dérobé, boiteux ou infirme, Et ce sont les offrandes que vous faites! Puis-je les agréer de vos mains? dit l'Éternel. 

14 Maudit soit le trompeur qui a dans son troupeau un mâle, Et qui voue et sacrifie au Seigneur une bête chétive! Car je suis un grand roi, dit l'Éternel des armées, Et mon nom est redoutable parmi les nations. 

Ro 12, 16 à 21
16 Ayez les mêmes sentiments les uns pour les autres, ne faites pas les fiers, mais laissez-vous attirer par ce qui est humble. Ne soyez pas sages à vos propres yeux.ar

17 Ne rendez à personne le mal pour le mal, ne songez qu’au bien en face de tous les hommes; 

18 autant que vous le pouvez soyez en paix avec tous les hommes. 

19 Ne vous faites pas justice vous-mêmes, mes bien-aimés, mais laissez agir la colère de Dieu, car il est écrit : “A moi la vengeance, c’est moi qui rétribue, dit le Seigneur.” as

20 Mais au contraire : si ton ennemi a faim, nourris-le, s’il a soif, abreuve-le, ainsi tu amasseras des charbons ardents sur sa tête.at

21 Ne vous laissez pas vaincre par le mal, mais soyez vainqueurs du mal par le bien.
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Mt 8, 1 à 13
1 Comme Jésus descendait de la montagne, des foules nombreuses Le suivirent ; 

2 et voici qu’un lépreux s’approchant se prosterna devant Lui en disant : “Seigneur, si Tu veux, Tu peux me purifier”. 3Tendant la main, Il le toucha en disant : “Je le veux, sois purifié !” et aussitôt sa lèpre fut purifiée. 

4 Jésus lui dit : “Garde-toi bien de le dire à quiconque mais va te montrer aux prêtres et offre l’oblation prescrite par Moïse : ce sera pour eux un témoignage”.

5 Comme Il entrait à Kaphar Naoûm, un centurion s’approcha de Lui et L’implora en disant : 

6“Seigneur, mon serviteur est couché à la maison, paralysé et souffrant terriblement”.

7 Et Il lui dit : “Je vais aller le guérir”. 

8 Et le centurion Lui répondit en disant : “Seigneur, je ne suis pas digne que Tu entres sous mon toit, mais dis seulement une parole et mon serviteur sera guéri.
9 Car je suis moi-même un homme soumis à l’autorité et j’ai des soldats qui m’obéissent, et je dis à l’un : « Va », et il va, et à l’autre : « Viens », et il vient, et à mon serviteur : « Fais ceci », et il le fait”. 
10 Entendant cela Jésus fut dans l’admiration et Il dit à ceux qui Le suivaient : “Amen, je vous le dis, je n’ai pas trouvé une telle foi en Israël ! 

11 Or je vous le dis, beaucoup viendront de l’orient et de l’occident et s’assiéront à la table d’Abraham, d’Isaac et de Jacob dans le Royaume des cieux. 

12 Et bien des fils du Royaume seront jetés dans les ténèbres extérieures, là il y aura des pleurs et des claquements de dents”. 

13 Et Jésus dit au centurion : “Va, et qu’il te soit fait selon ta foi”. Et à cette heure même, le serviteur fut guéri.
